
DISCOURS DE M. CLAUDE CHEYSSON, MEMBRE DE LA 

COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNE, A L'OCCASION 

DE L'OUVERTURE DE LA FOIRE "PARTENAIRES DU PROGRES" 

BERLIN, LE 26 AOUT 1976 

Monsieur le Ministre federal, 

Monsieur le Bourgmestre, 

Monsieur le President, 

C'est un grand privilege et un grand honneur 

pour un Mernbre de la Commission des Communautes europeen­

nes d'etre parmi vous,aujourd'hui/ a Berlin/pour l'ouver­

ture de la Foire des partenaires du progres. Commrne tout 

Europeen, je suis heureux d'etre· ici a Berlin dans la ca-

. pitale de la libert~ et, a travers vous M. le Bourgmestre, 

je voudrais apporter notre salut aux habitants de cette 

ville. Je suis fier de sieger aux cotes du Ministre fede­

ral de l'economie dont la reputation mondiale ne doit pas 

etre rappelee. 

Je me rejouis enfin, par rna presence ici, de 

marquer notre admiration et notre estime pour la Foire des 

partenaires du progres, en rendant homrnage au President de 

son Conseil d'administration, M. Schroder et a son Direc­

teur, le Dr. Busche. 

'Partenaires du progres~ cette belle expression 

resume bien votre engagement et explique les raisons de la 

collaboration enthousiaste de la Commission europeenne. 

L'objet de cette Foire est en effet de contribuer au deve­

loppement du commerce des pays en voie de developpement 

avec l.'Europe, plus particulierement la .Communaute europeen­

ne ; l'an dernier, 56 pays en voie de developpement ont 

ainsi pu rencontrer grace a vous 462 societes qui. partici­

paient a la Foire a leurs cotes. La remarquable organisa­

tion de la Foire, grace a l'AMK, que je tiens a feliciter 

tout specialemen~, permet aces contacts de prendremute 

leur valeur. 
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Depuis 1968, la Commission a faitfigurer la 

Foire de Berlin dans le programme communautaire de parti­

cipation de's Etats africains lies a nous par la Convention 

de Yaounde. Depuis cette annee, nous avons etendu le pro­

gramme a des pays en voie de developpement non associes. 

C'est ainsi que nous avons la fierte de contribuer a Ia 
-------

realisation dans_la pr~sen_te _fo_ir~-' de=~--stand~__t__!_§_ __ -, 
pour les pays africains, des Cara!bes et du Pacifique, mem­

bres de la Convention de Lome, 16 autres pour des 

pays en voie de developpement d'Asie et d'Amerique latine. 

Cette contribution comporte la prise en char­

ge des stands, mais egalement l'editi?n d'une documenta­

tion commerciale dans_ les langues de la Commu~aut:-e, sous 

forme de fiches techniques comportant les elements neces­

saires a !'information des operateurs commerciaux allemands 

et europeens. 

Transfert de technologie dans le domaine commercial. . ( 

Quel est notre objectif ? La reponse est claire 

et se conjugue parfaitement avec les intentions des promo­

teurs de la Foire de Berlin: 

Depuis 1971, Ia CEE a adopte un systeme, dit des 
preferences general isees, qui accorde I tacces en franchise douaniere 
au Marche commun, le plus grand marche du monde, pour des produits 
manufactures, agricoles transformes, et agricoles provenant de tous 
les pays du tiers monde sans exception. En 1976, le plafond des -
franchises ainsi accordees depasse 5 milliards de dollars. Nous 
souhaitons porter ce chiffre a 7 milliards Jlan prochain. LtEurope 
est ainsi a Ia pointe du progres et les pays les mieux equipes du· 
tiers monde en tirent un element important de leur developpement. 
Par ai !leurs, j taurais I toccas ion dty revenir, nous accordons une 
franchise q4asi totale aux 46, maintenant 52, ACP. 

Mais l'amelioration des conditions dtacces ne suffit 
pas. II faut aider nos partenaires a vendre, a conquerir le marche 
qui leur est ainsi ouvert. La Communaute conduit done une vaste 
entreprise de promotion des exportations des pvd. On retrouve Ia 
promotion commerciale dans tous les accords ~ue Ia Communaute a 
conclus dans le tiers monde, Convention de Lome, accords maghre­
bins, mais aussi accords de cooperation commerciale avec Jllnde, 
le Pakistan, Sri Lanka, le Mexique et dtautres. 

. /. 
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Bien entendu, Ia divers ite des structures et problemes comporte 
Ia diversite des moyens d•action. On ne traite pas de Ia promotion des 
ventes de bananes comme de celle de Ia vanille ou des bois tropicaux encore 
peu connus. 

Les moyens dtaction comportent : 

- seminaires et stages au profit de specialistes de Ia promotion des ventes, 

- publications de brochures et de "guides" sur les techniques du marketing, 

- enqu@tes de marches et etudes de marketing, 

- participation a des manifestations commerciales en Europe et hors 
d•Europe, en insistant sur les milieux specialises, 

- rencontres de professionnels (producteurs des pvd, dtune part, acheteurs, 
importateurs, transporteurs de Ia Communaute, de I •autre, 

- missions dtacheteurs europeens dans les pvd, 

- missions commerciales des pvd dans Ia Communaute, avec le concours 
des organismes specialises des neuf Etats membres ( 12 miss ions en 1976), 

- assistance technique par envoi dtexperts en marketing, emballages, 
design, ••• 

- organisation ou amelioration des structures commerciales et de promotion 
des exportations dans Jes pvd eux-m@mes, notamment agences commerciales, 
assurance-credit, autres modes de financement, •• 

De toutes les manieres, il faut sensibiliser nos partenaires , 
Jlinh~resser a Ia vente des produits a I texterieur, transferer Ia techno Iogie 
singulierement complexe et elaboree necessaire dans ce domaine. 

d ... f · · i d€4b ... t'fs t - I Cette seule e 1.n1. t on_ !? JeC !~1_!!!~-~ u:: _ ~-

miere le role fondamental des entreprises, des operateurs 

europeens : producteurs, exportateurs, transporteurs, com­

mer~ants, courtiers, societes de service, banquiers. C'est 

de vous, MM. les operateurs,que depend le succes de cette 

entreprise, car vous et vous seuls connaissez les condi­

tions qui prevalent sur nos marches, les risques, le~-~on­

traintes et les limites. Vous seuls connaissez les _secteurs 

ou les actions sont possibles, intelligentes et pro­

fitables. C'est d'ailleurs vous, finalement, qui prendrez 

les risques des aventures conjointes avec nos partenaires, 

qui organiserez done la division souhaitable du travail. 

Le rOle de Ia puiss_ance publique, nationale 

et communautaire, se borne ~ vous accompagner, vous en­

courager, completer et parfois encadrer votre action. 
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Une politique mondiale du developpem~. 
. . 

Je viens ainsi de decrire les moyens mis en 

oeuvre par la Communaute europeenne pour aider les 77, 

c'est-a-dire le tiers monde, a valoriser leurs exporta­

tions. Chacun sait, en effet, qu'il est essentiel d'ac-, 

croitre les flux financiers a destination des pays en voie 

de developpement. La Banque mondiale evalue a 55 milliards 

de dollars·· le total des res sources necesaaires pour permet­

tre un developpement moyen de l'ordre de 2 a 3 %. Il faut 

que le nouvel ordre mondial permette de degager ces som­

mes. C'est un devoir moral, car ·nous ne pouvons ~tre indif~ 

feren~ au sort du milliard d'hommes qui sont actuelle­

ment voues au desespoir. C'est une necessite politique, 

car l'ecart croissant entre riches et pauvres est un ele­

ment fondamental de desequilibre, une occasion pour les 

mouvements exuemistes. C'est egalement et enfin un impera­

t:if economique, car le monde ne deviendra mei1leur que si 

la croissance reprend et le tiers monde a une place emi­

nente dans la croissance de demain, a la mesure m~me de 

ses besoins. 

En d•autres termes, ce que nous tentons sur le plan commercial, 
et dont cette Foire est un s i bri II ant exemple, s 'insere dans Ia 
politique globale de tous les pays industrialises, au premier rang 
desquels I •Europe. 

Celle-ci agit done avec ses partenaires du monde industriali-se dans 
dtautres domaines que commercial. 

/ 
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Faut-il rappeler 1' importance de 1 'aide_ ~Jn~n~i~r~ au 

tiers monde, 13 milliards de doThrs par an d'aide publique pour -llensemble des pays de I'OCDE (chiffre qu'il est interessant de mettre 

en regard de celui des pays de l'est europeen, inferieur 

a 1 milliard de dollars par an)? 

Cette aide prend en particulier la forme ali­

mentaire et il devra en etre ainsi aussi longtemps que la 

production vivriere n'aura pas rattrappe les besoins dans 

les pays du tiers rnonde. 

Bien entendu, l'Europe a sa place dans les 

grandes reunfons internationales qui traitent des preble­

rues dont la solution dominera l'avenir du tiers monde ; 

M 1 M .. fede:~;al 1 ,~ . ~t 't ~ N · b' · 1 1 . e 1n1stre1oe econom1e e a1 a a1ro_1 1 y a que· 

ques semaines pour parler des rnatieres premieres et de la 

dette des pays les plus demunis; Les discussions repren­

dront tres prochainernent, notamrnent dans le cadre du dia­

logue Nord-Sud de Paris qui constitue le moyen le plus 

efficace d'aborder les problemes les plus difficiles. 

Une politique ~ecifiq~e de l'Europe. 
i. 

Ces quelques propos ont. souligne le caractere -· ;'t~~-
politiqu/ f~·vo;;bl-;;· a~~,d~~-;;·~~-P~~~~nt du tiers monde;. ~~;~ global d'une 

C 1est Ia raison pour laquelle Ia Communaute europeenne tire une cer­
taine fierte d'avoir, la premiere, mis en place un systeme 

coherent de relations avec une grande partie du tiers monde. 

J'evoque ici la politique de Lome. 

Quelles en sont les caracteristiques?.En quoi 

est-elle enticrement nouvell~ et, pour le moment, unique 

au monde ? . De quatre manieres : 

. /. 

i~ ;_:;; 
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1°) La Convention ce Lome" et .,\ les autres ac­

cords de meme nature (conclus avec trois pays d'Afrique 

du riord il y a quelques s~maines, proches de leurs conclu-

sions avec_cinq pays du Proche-Orient) couvrent toutes 

les formes de la cooperation aide·financiere, consacree 

en priorite aux plus pauvres encouragement aux exporta­

tions, par la garantie d'acces libre a notre marche pour 

plus de 99 % des productions des 52 pays de Lome ; promo­

tion commerciale, assistance ;,.echnique, cooperation in­

dustrielle; procedures et mecanismes permettant aux inte­

resses, d'Europe et des pays partenaires, de se rencontrer 

et de traiber directement entre eux. 

2°) Nous posons comme principe fondamental 

que le modele du developpement d'un pays doit etre imagi­

ne et defini par lui-meme, que les racines doivent en 

etre profondement implantees dans le sol, dans la societe, 

dans le passe, dans les croyance~, dans.~a culture du peu­

ple concerne. Nous n'avons ni modele, ni ideologie a of­

frir. C'est a nos partenaires qu'il appartient de fixer les 

prioritfude leur d§veloppement:-NouH,leur apportons que 

des outils, des moyens. Ce sent leurs mains, leurs esprits, 

leurs volontes qui assureront le developpement. 

3°) Les facilites que nous offrons·a nos par­

tenaires· sont inscrites dans des traites internationaux 
... ,. .. 

dfiment ratifies par nos Parlements. Une fois . accordees, elles·· 

le sont done definitivement et ne font plus l'objet de mar­

chandage ou de negociation' • Leur utilisation est assuree. 

Leur disponibilite fait partie des ressources permanentes 

des pays partenaires. 

4°) Enfin, nous nous adressons a des groupes 

de pays, ignorant resolument les differences de regimes, 

d'orientations politiques, de niveaux de developpem~nt. 

./. 
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Notre aide est ainsi neutre par nature. L'Europe se place volon­

talrement en dehors,· au-dessus des conflits ·qui opposent trop sou-
.. '. 

vent des pays en voie de developpement voisins. Alors que ·d 'autres . . . ~ 

8 • 

peuvent etre tentes de soutenir la lutte de certains et contribuent 

ainsi a la IWltiplication des guerres locales, nous parions sur 1a 

paix, la cooperation et 1' entente entre les peuples du tiers rronde. 

Ainsi, la Convention de r.ane est un des rares succes de "1 'unite 

africaine". Ainsi, a la fin d 'avril, nous avons signe siiWltanement 

avec 1 'Algerie et le Maroc, deux pays en guerre. Ainsi, nous aurons 

le meme accord avec Israel et les pays arabes voisins • 
. •·,··, 

Conclusion:. 

I Trois .questions peuvent alors etre posees 

Pourquoi limiter cette action a certaines regions du 

rronde ? Parce que les forces et les ressources de 1 'Europe ne lui 

pennettent pas de couvrir tout le tiers rronde. Il lui faut choisir, 

et 1 . tout naturellement, elle aide de la sorte ceux qui sont le plus 

proche d I elle par 1 r histoire, la geographie I 1 I econanie. Nous savons 

d 'ail leurs que c 1 est, dans de telles conditions, que les structures 

·existant dans nos pays seront les plus efficaces. 

Pourquoi l'hturope doit-elle_faire plus que les autres 

pays industrialises '?, peut-on encore demander. Pour une raison tres 

simple : 1 'Europe est lourdement dependante de ses rapports avec le 

tiers rnonde. La Carnmunaute europeenne ~porte les 3/4 des matieres 

pranieres et prcx:luits de base necessaires a son econanie ; les Etats­

Unis 15 %. Ceci se passe de coomentaire. 

Enfin, certains feront observer, non sans pertinence, 

que nous organison? ainsi une concurrence dangereuse pour nos propres 

productions, que nous prenons directement la resJ:X>nsabilite des modi 

fications structurelles ••• / •• 

. /. 
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qui vont alors affecter certains secteurs de ~os econo~ 

mies. Ceci est indeniable. Mais, d'une part, j'ai dej~ dit 

que nous devions avoir des rapports etroits avec le :t7iers 
~-· . . l 0'·~""-A.tt ............ • 

monde et que nous devons done resolument _contribuer au -· 

_develop~ement de ses exportations. 

Je dirai aussi et surtout qu'une telle polmtique n'est con-
~ . 

cevable que dans une perspective de croissance. L'inequite 

ne peut etre combattue, le meilleur partage ne peut etre 
' 

obtenu que si la croissance porte de nouveaux fruits. 

Et c'est dans cette perspective que nous devons inscrire 

notre aveniF e~ celui de nos relations avec ces pays. 

Une consequence tres importante doit @tre aus­

sitot tiree. Nos relations avec le tiers monde, plus par­

ticulierement~avec les pays du bagin mediterraneen, d'A­

frique, des Caraibes et du Pacifiqu~ont cesse d'etre un 

probleme marginal. Les consequences du developpement de 
A' a _ rlr.' • ~ .-- .. 

ces relations doivent @tre traitees en etroite liaison 

avec les autres elements de nos politiques industrielle 

agricole , sociale , economique_ en bref. 

La dimension europeenne le permet. Encore faut­

il que les representants autorises des forces·economiques, 

sociales et politiques soient associes ~ la construction. 

Dans le cadre de ce reisonnement, la proche election di­

recte du Parlement europeen prend toute sa valeur, la con­

sultation avec la Confederationeruropeenne des syndicats 

-dl.irigee de maniere si remarquable par 1·e President du DGB, 

M. Vetter- devient singul.ierement important~fi~, et 

j'ai plaisir ale repeter, le contact incessant avec&s 

entreprises, des operateurs, des industriels, des commer­

~ants et toutes les autres branches de l'activite economi­

que est fondamental. Nul endroit ne convenait mieux que 

cetie.ville, que cette manifestation pour le proclamer./. 
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